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SEANCE DU VENDREDI 16 OCTOBRE 2009
« Redécoupage des circonscriptions »
M. le président. La parole est à M. Christian Hutin.

M. Christian Hutin. Monsieur le secrétaire d’État, sans doute avez-vous vu le film Bienvenue chez les Ch’tis, comme 20 millions de Français. Mais le « Nooord », comme disait avec beaucoup de talent Michel Galabru, ce ne sont pas seulement les Ch’tis, ce sont aussi, plus au nord, les Flamands et les Dunkerquois.

Cette partie du département compte quatre circonscriptions – deux flamandes, deux du littoral – représentées par Françoise Hostalier, Jean-Pierre Decool, Michel Delebarre et moi-même. Ici, il s’est agi pour vous, non pas d’exploser, à la façon d’un puzzle, une circonscription de gauche mais, plus finement, de fusionner par un mouvement tectonique deux circonscriptions de gauche pour n’en faire plus qu’une.

Le département du Nord a d’ailleurs perdu trois circonscriptions, qui sont trois circonscriptions de gauche.

Mme Catherine Génisson. Comme par hasard !

M. Christian Hutin. Le « Nooord », comme dit Galabru, où il fait très froid, « moins dix, moins vingt, moins trente », et où l’on peut parfois amputer. Monsieur le ministre, mon titre de médecine générale me permet peut-être de le dire : vous êtes un chirurgien assez particulier parce que vous avez l’habitude d’amputer uniquement à gauche ! (« Eh oui ! » sur les bancs du groupe SRC. – Exclamations sur les bancs du groupe UMP.)
M. Jacques Alain Bénisti. Ce n’est pas vrai !

M. Christian Hutin. Cohabiter avec Michel Delebarre est souvent agréable. Vous qui êtes en charge, au Gouvernement, de l’aménagement du territoire, si vous venez dans le Dunkerquois, vous verrez que l’aménagement du territoire s’y passe plutôt bien. Mais avouez qu’une chaise pour deux n’est pas ce qu’il y a de plus confortable !

Certains ont dû vous parler de charcutage. En l’occurrence, on est ici davantage dans le domaine du traiteur. Nous avons une spécialité, dans le Dunkerquois, qui s’appelle le Beulte Kaze, une espèce de fromage de tête. Là, il s’est agi de resserrer deux circonscriptions de gauche.

Il y a un autre point sur lequel je souhaite intervenir. Le groupe auquel j’ai l’honneur d’appartenir s’appelle le groupe socialiste, radical et citoyen. J’en suis fier. Les socialistes sont au pluriel – vous essayez de faire en sorte qu’il y en ait un petit peu moins –, les radicaux également, mais il n’y a qu’un seul représentant du Mouvement républicain et citoyen de Jean-Pierre Chevènement, moi-même.

Des noms comme Léo Hamon, Jean Charbonnel, le discours de la nouvelle société de Jacques Chaban-Delmas, écrit par Jacques Delors, doivent probablement vous dire quelque chose. Le gaullisme de gauche me semble être une philosophie politique qui mérite de vivre. Or, autant le général avait posé ses ailes bienveillantes sur le gaullisme de gauche pour le protéger, bien qu’il n’ait pas toujours été d’accord avec lui, autant le redécoupage projeté conduit à une forme d’éradication du gaullisme de gauche, en particulier dans le cadre de ma circonscription.

M. Éric Raoult. Venez à l’UMP !

M. Christian Hutin. Je suis gaulliste de gauche.

M. Éric Raoult. Les gaullistes sont à l’UMP !

M. Christian Hutin. Monsieur Raoult, je n’en ai pas vu beaucoup depuis le début de cette législature ! (Exclamations sur les bancs du groupe UMP.)
M. Éric Raoult. Les vrais gaullistes sont à l’UMP !

Mme Catherine Génisson. N’accaparez pas le général de Gaulle ! Il appartient à la nation.

M. Christian Hutin. Comme le dit Mme Génisson, le général de Gaulle appartient à la nation,…

M. Éric Raoult. Elle l’a beaucoup combattu !

M. Christian Hutin. …et les idées du gaullisme de gauche, généreuses et sociales, ne sont pas représentées tous les jours dans cet hémicycle.

Monsieur le secrétaire d’État, si vous avez vu Bienvenue chez les Ch’tis, vous avez probablement lu aussi le livre de Robert Merle Week-end à Zuydcoote, parce que le nouveau découpage est une aberration totale : vous avez réussi à recréer la poche de Dunkerque de 1940.

Mme Catherine Génisson. Absolument !

M. Christian Hutin. La nouvelle circonscription dédiée aux Flandres, et à Jean-Pierre Decool en particulier, va de la centrale de Gravelines en passant par toutes les Flandres, et remonte jusqu’au littoral, comprenant même la façade maritime de l’ancienne ville de Malo-les-Bains. C’est la poche de Dunkerque de 1940. Historiquement, c’est absolument magique !

Les hasards de la vie politique ont fait que la deuxième circonscription dont j’ai l’honneur d’être le député a été tenue pendant un bon moment par Paul Reynaud, qui a été président du conseil en 1940. Monsieur le secrétaire d'État, mon ami Michel Delebarre et moi-même n’avons nullement l’intention de déposer les armes ! (Applaudissements sur les bancs du groupe SRC.)
M. Éric Raoult. C’était pas mal !

